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			Tenir aux sciences sociales

			Affirmer la nation, en défendant une conception univoque et essentialisée de l’appartenance, semble être l’unique horizon politique offert par plus d’un·e dirigeant·e actuel·le. On resserre ainsi les rangs contre les ennemis de l’intérieur et de l’extérieur et on oublie les inégalités qui continuent de structurer les sociétés dont on est membre.

			Et, si ces déclinaisons peuvent plus ou moins varier selon le lieu où l’on se place, elles s’appuient sur des gestes communs : illusion de grandeur qui fait croire à la supériorité d’une nation sur l’autre ; mensonges qui vont avec et nourrissent cette illusion ; volonté de dominer et d’exploiter celles et ceux qu’on définit comme allogènes à la communauté nationale et qui seraient de ce fait sans droits tout en représentant paradoxalement une menace absolue ; prédation territoriale et extraction des richesses quand on peut déjà jouir du droit du plus fort pour le faire ; affirmation mortifère de la pureté et promesse d’une existence rétrécie par le double effet de l’entre-soi et de l’envie que des démagogues, prompt·es à désigner des boucs émissaires, attisent chez celles et ceux à qui, dans un premier temps, ils se sont efforcés de tout prendre.

			Dans ces conditions, comment parler de la nation ? Comment faire le départ entre l’idée de nation (et qu’en garder ?) et les radicalisations défensives que le nationalisme produit ? Et comment écrire sans être prise dans les trappes du présent et de son caractère anxiogène ?

			Dans mon cas, cela aura été de m’accrocher à la démarche déterminée des sciences sociales. Ne pas réagir mais répondre : historiciser pour éclairer le caractère construit de ce qui semble aller de soi ; tenir dans un même mouvement l’exigence de contextualisation et la pratique de la comparaison pour remettre en cause une vision naturalisée des institutions ou des rapports sociaux et parvenir ainsi à questionner ce qui est tenu pour évident. Imposer le temps de la réflexion et de l’analyse à la cadence frénétique que certains discours confus et irrationnels cherchent à imposer. Défendre, par la mise en lumière de la complexité des choses et des situations, le caractère radical et engagé de la nuance.

			Que l’on ne s’y trompe pas, il ne s’agit pas de dire ici que les sciences sociales auraient réponse à tout. L’idée serait plutôt de ne jamais penser qu’il y aurait une solution définitive et absolue. En tout cas, écrire ce texte m’aura permis de transmuer en inquiétude sereine ce qui avait été au départ un ébranlement anxieux produit par l’actualité géopolitique. J’espère modestement que le lire aura le même effet d’apaisement combatif.
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